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Matériel pour animateurs – Doctrine biblique du travail 

 

Notre travail va-t-il nous suivre dans l’éternité ? # 11 

 

Bonjour chers animateurs  

 Avec cette discussion, vous allez terminer en apothéose votre parcours sur la doctrine biblique 

du travail ! Avec une question vraiment importante qui va donner beaucoup d’espoir à vos 

participants avec comme résultat, l’envie de s’investir encore plus dans leur travail comme un 

ministère, avec toute l’énergie et la sagesse que Dieu leur donne !     

 

Idée-clef de l’étude 

L’idée principale de l’étude est de démontrer que notre travail sur terre, avec toute la peine que 

nous nous sommes donnée pour l’accomplir, n’est pas vain ! Il peut prendre une dimension 

éternelle, car une partie de tout cela, sans que l’on sache vraiment quoi ni sur quels critères exacts, 

se retrouvera purifié et présent dans la Nouvelle Jérusalem (1 Cor 15 :58).    

 

A quels besoins répond cette étude ?  

Là encore, il s’agit de prendre le contrepied d’idées enracinées qui circulent dans nos milieux 

chrétiens, stipulant qu’il est inutile de s’attacher aux choses matérielles, et par extension aux 

activités matérielles telles que le travail, car tout est appelé à disparaitre - au profit de la Nouvelle 

Jérusalem, la nouvelle création de notre Dieu au retour de Jésus-Christ. La conséquence de cette 

prise de position est le fatalisme de l’Ecclésiaste : « Tout est vain et poursuite du vent ! » Pourquoi 

chercher le meilleur, le juste, le beau  si tout va être anéanti ? Avouez que cela est bien 

démotivant !  

 

Avec cette étude, vous allez leur démontrer que le travail sur terre n’est pas vain ! Il trouve un 

prolongement dans l’éternité  et contribue à la construction de la Nouvelle Jérusalem ! Si c’est le 

cas, alors je vais travailler avec dévouement car je serais fière de retrouver une partie, même toute 

petite, de mon travail dans cet univers de gloire ! Comme ces graveurs de pierre du Moyen-Age 

dont on retrouve la signature sur les blocs de nos cathédrales ! Et cela est complétement en 

cohérence avec le plan de Dieu que nous avons vu tout au long de ce parcours : nous sommes 

mandatés comme co-créateurs avec Dieu de son projet global (cf étude #3).  

 

Comment aborder cette étude ?  

Il s’agit d’un thème difficile qui fait appel à pas mal de prérequis théologiques sur l’eschatologie 

(le retour de Jésus-Christ),  la sotériologie (ce qui fonde l’assurance de notre salut) et sur la 

présence de l’Eglise au monde. Sans vouloir vous noyer et en conservant cela aussi simple que 

possible, je vous présente quand même dans l’article les différentes positons qui traversent les  
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milieux chrétiens à ce sujet. Cela fait toujours du bien d’élargir la perspective et de construire un 

esprit critique !  

 

Attention cependant à ne pas vous laisser déborder car cette étude peut vous conduire sur des 

chemins de traverse qui ne font pas partie du sujet et peuvent être très déstabilisants ! Par ex, j’ai 

vu certains groupes, au cours de cette étude, remettre en cause le salut par la foi !  Vous le savez 

c’est la foi qui nous sauve, c’est par elle que nous entrons dans notre héritage. Ne laissez pas 

remettre cela en question lorsque vous lirez les différents textes proposés car ce n’est pas de salut 

qu’ils parlent mais du jugement final et de notre récompense en fonction des œuvres accomplies 

qui auront résisté à l’épreuve du feu.   

 

Cette étude parle du jugement de nos œuvres terrestres et de l’attribution de notre récompense 

finale. (Ce qui n’est pas la même chose que le salut !) En effet, nous sommes sauvés, par la foi, 

pleinement et définitivement mais pas pour faire de notre vie ce que bon nous semble : nous 

sommes sauvés pour entrer dans les œuvres que Dieu a préparées d’avance pour nous : Eph 2 :10, 

mais aussi la parabole des talents (Mat 25 :14-30) ou encore l’enseignement de Jésus sur le 

jugement final (Mat 25 :35-36). A la fin, nous serons sauvés sur la base de notre foi en ce qui 

concerne notre accès auprès de Dieu mais notre vie sera passée au crible du feu et tout ce qui 

aura été accompli de façon spirituelle, pour servir Dieu et aimer notre prochain, sera récompensé. 

Nous n’aurons pas tous la même demeure dans la Nouvelle Jérusalem et c’est ici-bas, par la qualité 

de notre service, que nous en construisons les lambris ! Nos œuvres spirituelles ont une portée 

éternelle  et donc notre ministère spirituel au travail, aura lui aussi, une portée éternelle dont nous 

serons récompensés.   

 

Vous voyez donc que les personnes qui sont dualistes, qui peinent à reconnaître une quelconque 

valeur spirituelle aux choses ‘terrestres’ comme le travail ne peuvent trouver aucun intérêt à bien 

travailler. Pour eux, il ne s’agit pas « d’œuvres préparées d’avance par Dieu » pour que nous les 

accomplissions ! Même si la Bible est remplie de contre-exemples à ce sujet ! (cf dossier #10)  

 

Comment animer cette discussion ?  

Avant de vous proposer un fil conducteur pour animer cette discussion, j’ai voulu vous donner le 

dessous des cartes afin que vous ne vous laissiez pas embarquer dans des discussions vaines. Dans 

le texte de l’article, j’ai aussi présenté les différents points de vue afin que l’argumentation soit 

étayée et que vous puissiez parvenir à démontrer que la seule position tenable, celle qui est en 

pleine cohérence avec tout ce que nous avons vu avant dans l’ensemble du parcours sur la 

doctrine biblique du travail est celle des « adoptants prudents » : nos œuvres nous suivent, nos 

œuvres de travail accomplies comme un ministère à la gloire de Dieu, vont contribuer, d’une 

manière ou d’une autre, sans que l’on puisse encore se figure comment, à l’avènement de la 

Nouvelle Jérusalem !   Et c’est ça, c’est une magnifique nouvelle !  

 

A vous de voir comment vous allez mettre tout cela en musique dans votre petit groupe. Les 

questions proposées me semblent intéressantes mais vous pouvez en formuler d’autres, si besoin.  

 

Avec cette discussion, vous terminez le parcours de l’année 1. Il vous reste maintenant à organiser 

un bon repas avec votre groupe pour en faire le bilan et planifier l’année 2  😊  


